
Editeur: CONFÉDÉRÉ SA I Journal d'information du Valais, abonnement: Fr. 9 9 - par an Vendredi 30 octobre 2009 I N°38 

CONFHJERE 
H E B D O M A D A I R E F O N D É E 1 8 6 1 

IMRF^eSSlOfSI 
N U M É F ^ I Q U e 

va^oNe 
Gr^EîRHIC 

C O L Q r ^ 

S I O N 

TOURISME POLIT IQUE 
La loi sur le tourisme devrait 
donner à notre canton un outil 
de promotion essentiel au dé­
veloppement de cette branche 
économique. Le tourisme gé­
nère la majorité des emplois 
en Valais. 

Le principe de pouvoir bénéfi­
cier de structures adaptées à 
notre temps et de moyens suf­
fisants qui nous permettent 
d'affronter la concurrence 
n'est que peu contesté. 
Les vives oppositions ne se fo­
calisent que sur les sources 
de financement nécessaires à 
cette promotion. 

La loi soumise au peuple a fait 
un parcours de 7 ans. La pre­
mière proposit ion, alors que 
Jean-René Fournier était en 
charge du dossier, prévoyait 
un prélèvement d'impôt sur le 
chiffre d'affaire des entre­
prises. Cette solution incohé­
rente qui faisait passer la f is­
calité tourist ique de la 
montagne à la plaine aurait 
grevé fortement la capacité 
concurrentielle de notre éco­
nomie et a été justement reje­
tée. 

La deuxième solution est celle 
de la loi que nous allons voter. 
Elle est pour moi la plus juste. 
Elle consiste à en faire porter 
le financement principal aux 
propriétaires de résidences 
secondaires. Ces logements 
appartiennent à 80% à des 
non-valaisans qui ne paient 
Pas leurs impôts dans le can­
ton. Ils profitent de nos infra-
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Jean-René Germanier s'engage pour la nouvelle loi sur le tourisme. 

structures touristiques et sur­
tout de la plus value immobi­
lière liée au tourisme. 
Je suis très surpris que l 'an­
cien ministre des f inances, 
Jean-René Fournier, qui s 'op­
pose à cette loi, nous propose 
aujourd'hui de puiser dans la 
caisse de l'Etat. 

Financer la promotion tour is­
t ique par le budget de l'Etat 
relève du tourisme politique et 
peut signif ier aussi des 
coupes directes dans des sec­
teurs comme l'éducation, l 'en­
vironnement ou le social. C'est 
de toute façon le prendre sur 
le train de vie des valaisans. 

C'est aussi discriminer les au­
tres secteurs de l'économie ce 
qui n'est pour moi pas accep­
table et qui a d'ailleurs été re­
jeté par notre parlement. 

Deux visions s'opposent : celle 
de l'Etat providence qui f i ­
nance le tourisme ou celle 
comme le propose cette loi de 
faire participer les bénéfi­
ciaires des plus-values immo­
bilières générées par le tou ­
risme. 

Pour ma part je voterai oui à la 
loi sur le tour isme, d'autant 
plus qu'en ce qui concerne les 
mayens, qui sont pour moi les 

vraies résidences secondaires 
des valaisans, cette loi donne 
la liberté aux communes de 
les exempter de toutes taxa­
tions ce qui a d'ai l leurs déjà 
été décidé par certains exécu­
tifs communaux. 

Oui à cette loi car elle repré­
sente une solution souple et 
adaptée à chaque région qui 
peut décider. Elle ne coûtera 
pas cher aux habitants de 
notre canton et contr ibuera 
fortement à l'essor écono­
mique de notre région. 

JEAN-RENÉ GERMANIER 

CONSEILLER NATIONAL 

http://www.octodurv-voyagts.ch
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EDITO PAROLE AU PLR 

ÇA PAIE 

Lors de la session de septem­
bre du Grand Conseil valaisan, 
le groupe libéral-radical, par 
son député sédunois Frédéric 
Delessert, proposait une réso­
lution qui demandait la prolon­
gation de 12 à 24 mois de la 
durée des indemnisations de 
chômage partiel. Cette dé­
marche, en faveur des entre­
prises exportatrices, a obtenu 
le soutien du Parlement valai­
san. Le Conseil d'Etat a donc 
écrit une lettre à Mme Leu-
thard, conseillère fédérale en 
charge de ce dossier. 
La réponse reçue le 5 octobre 
dernier par le président du 
Gouvernement, M Claude 
Roch, a été totalement satis­
faisante. Cette demande est 
acceptée et désormais les en­
treprises bénéficient d'une 
possibilité de recourir au chô­
mage partiel pour une durée 
maximale de deux ans. Ainsi 
les compétences et l'expé­
rience des collaboratrices et 
des collaborateurs seront pré­
servées. Les entreprises ne 
seront pas vidées de leur 
substance. 

L'action politique se révèle 
parfois abstraite et les consé­
quences des décisions sont 
souvent lointaines. Ce n'est 
pas le cas ici, une décision ra­
pide et convaincante a permis 
un dénouement heureux. L'ef­
ficacité mérite être relevée : 
elle soulage des entreprises, 
donc des employés, donc des 
familles. 

PIERROT MÉTRAILLER 

Impressum 
Editeur : Confédéré SA 

Rédacteur en chef : 
Pierrot Métrailler 

Adresse :CP 216-1920 Martigny 
Tel : 027 722 65 76 

e-mail : redaction@confedere.ch 
www.confedere.ch 

abonnement annuel: 99.-
hebdomadaire 

ALLONS VOTER... 

A l'heure actuelle, la plupart 
des gens votent par corres­
pondance: c'est une bonne 
chose et cela a permis d'aug­
menter sensiblement le taux 
de participation. Le groupe li­
béral-radical avait d'ailleurs 
soutenu ce principe lorsqu'il 
avait plébiscité la nouvelle loi 
sur les droits politiques. Je ne 
peux cependant m'empêcher, 
parfois, de songer avec une 
pointe de nostalgie, à ces di­
manches de mon enfance où 
nous nous rendions en famille 
au bureau de vote. Nous 
n'étions pas bien grands, mon 
frère et moi, mais nous ai­
mions accompagner nos pa­
rents dans ces lieux quelque 
peu intimidants, accomplir ce 
fameux devoir civique. Nous 

en parlions avant et surtout 
pendant la file d'attente, car 
dans mes souvenirs, il y avait 
du monde, et il nous semblait 
que c'était un rite d'adultes 
important auquel nous étions 
associés. 

A ces lointains souvenirs 
s'ajoutent d'autres, moins bu­
coliques et surtout plus déter­
minants dans mes choix poli­
tiques car je dois bien avouer 
que si je ne suis pas née dans 
un bastion politiquement 
marqué, j'ai baigné dans un 
milieu démocratique et ouvert 
à la discussion. Les fins de 
semaines nous offraient par­
fois de riches débats autour 
des conseils d'un certain quo­
tidien qui, pensant peut-être 
que les valaisans n'étaient 
pas capables de raisonner par 
eux-mêmes, publiait en pre­
mière page des bulletins de 
vote sur lesquels étaient ins­
crites les « bonnes ré­
ponses ». Je me souviens des 
réactions de mon grand-père 
qui disait qu'il fallait voter 
exactement le contraire. 
Merci grand-papa: j'ai tou­
jours aimé cette réaction face 

au musellement de la pensée, 
voire de la parole. Certains 
étaient peut-être dupes, je 
pense cependant que la plu­
part savaient que ce mode de 
faire était dépassé, infantili­
sant, voire comique si l'on y 
réfléchit bien. 

Je dois malheureusement 
avouer que ces derniers mois, 
j'ai l'impression d'être reve­
nue de nombreuses années 
en arrière. Lorsque je lis les 
articles du même quotidien 
concernant la nouvelle loi sur 
le tourisme, longuement ré­
fléchie et travaillée par les 
élus de ce canton et les pro­
fessionnels, je me dis que les 
vieux fantômes sont de re­
tour. Pensée unique, articles 
volontairement dirigés, pro­
pos virulents contre les parti­
sans de ce projet: il est temps 
de réagir! Chaque citoyen doit 
réellement s'informer et voter 
en son âme et conscience, 
sans forcément suivre les 
diktats du quotidien le plus lu 
dans notre canton. 

LAETITIA MASSY 

VICE-PRÉSIDENTE DU PLRVS 

LE D E S S I N DE LA S E M A I N E 

mailto:redaction@confedere.ch
http://www.confedere.ch
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Jean-Daniel Barman 

C'est l'histoire contrastée de 
deux jeunes temmes. Il y est 
question de périnatalité et de 
maternité difficile. L'une vit en 
Valais, l'autre dans le sud ma­
rocain présaharien. La narra­
tion s'accompagne de la men­
tion « No comment ». A chacun 
d'écrire l'épilogue de ces deux 
récits. 

Fin septembre, j'étais invité à 
intervenir dans un séminaire 
traitant des maternités diffi­
ciles en lien avec les dépen­
dances. Un temps fort de la 
journée était consacré à une 
présentation clinique mettant 
en scène une jeune femme 
toxicomane enceinte et enga­
gée dans un programme de 
substitution à la méthadone. 
Pour rendre compte de la situa­
tion de « Lydia » (prénom d'em­

prunt) pas moins de dix inter­
venantes du réseau médico-
psycho-social se sont expri­
més. Le podium accueillait un 
médecin généraliste, un gyné­
cologue, deux pédiatres, une 
intervenant en toxicomanies, 
une psychologue, une infir­
mière en pédiatrie, deux sages-
femmes conseil et une sage-
femme hospitalière. La future 
mère comptait sur un conjoint 
solide et bien engagé dans 
l'accompagnement. Durant les 
débats, les différents acteurs 
se sont demandés s'ils avaient 
disposé de toutes les compé­
tences voulues pour gérer cette 
situation. Une attention particu­
lière était vouée à la pérennisa­
tion du réseau en aval de la 
grossesse. Lydia a accouché, 
par césarienne, d'un petit gar­
çon. Mère et enfant se portent 
comme des charmes. 

« La seule ambulance 
vient de partir pour une 
autre intervention » 

Mi-octobre, à plus de 2500 km 
de l'Hôpital de Sion, en zone 
atlantique présaharienne, une 
jeune femme, Naïma (prénom 

LIBYE S U I S S E 0 - 0 

La crise que vivent les deux 
pays Libye et Suisse est au 
point mort et deux ressortis­
sants helvétiques sont tou­
jours retenus contre leur gré 
en Libye. 

Le Conseil fédéral a posé un 
diagnostic très juste. Cette 
affaire n'est pas tant un pro­
blème entre deux pays qu'en­
tre un pays, Etat de droit, et 
une famille de demeurés qui 
s'est emparée du pouvoir en 
Libye. 

Dès lors tout dialogue est im­
possible. 
On a beau nous expliquer le 
sens de l'honneur en Libye, la 
tradition bédouine etc. ce 
sont des démonstrations inu­
tiles. 
Fait-on dialoguer des juges et 

des mafieux, des narcotrafi-
quants avec la police, des ter­
roristes avec des gouverne­
ments, il y a des situations 
sans issue, celle-là en est 
une. 

« Kadhafi c'est Amin 
Dada, Bokassa cette li­
gnée de chef d'Etat ou 
de bande complète­
ment déjantés... » 

Kadhafi c'est Amin Dada, Bo­
kassa cette lignée de chef 
d'Etat ou de bande complète­
ment déjantés et qui ne doi­
vent leur crédibilité qu'à 
d'autres chefs d'Etat cupides 
et sans honneur, tels Berlus-
coni, Sarkozy. 
Heureusement la Suisse n'est 

d'emprunt) suivie très épisodi-
quement par un médecin, est 
enceinte de plusieurs mois. 
Pour elle, il n'a jamais été 
question d'échographie. Ce soir 
d'octobre, elle partage un 
repas en famille. Soudain elle 
sort des toilettes turques, sou­
tenue par sa mère. Toutes deux 
sont livides. Je comprends qu'il 
est question d'une probable 
fausse-couche. J'embarque les 
deux femmes et un oncle dans 
une petite voiture de location, 
direction le dispensaire du 
bled. La seule ambulance vient 
de partir pour une autre inter­
vention. Le jeune médecin-as­
sistant (peut-être simple infir­
mier) ne peut pas procéder à 
un diagnostic précis par 
manque total de moyens tech­
niques. Naïma a perdu sa sœur 
aînée, ici même, d'une hémor­
ragie à l'accouchement du petit 
Saad. Il est passé minuit. Nous 
empruntons une route sinueuse 
qui nous conduit à l'Hôpital du 
chef lieu de la Province. 
Deux heures plus tard nous 
alertons son service d'urgence. 
L'attente est interminable. Les 
femmes sont éplorées. Un mé­
decin les reçoit. A la demande 

plus seule, Canada, Bulgarie, 
Grand Bretagne sont la cible 
depuis peu des errements 
psychologiques du célèbre 
colonel. 
Le Conseil fédéral, bien avisé, 
a décidé de couper les ponts 
avec cette famille et partant 
avec l'Etat libyen. 
En Suisse il reste Tamoil, pro­
priété de cet Etat, pour com­
penser éventuellement les 
ennuis financiers du clan Ka­
dhafi. Il y a là plusieurs mil­
liards à tirer. Tamoil a réalisé 
l'an passé plus de fr. 3 mil­
liards de chiffre d'affaire. 
Il reste les deux otages kid­
nappés. 

Une plainte pour enlèvement, 
un mandat d'arrêt internatio­
nal et voilà Kadhafi confiné à 

de la famille, je dois intervenir 
car il refuse de parler arabe. La 
Province est berbère jusqu'au 
bout des soins. Je prends part 
au questionnaire d'anamnèse 
qui se déroule en français. Une 
échographie révèle que Naïma 
a perdu des jumeaux. Le lende­
main matin, moyennant bak­
chich, elle rencontre un gyné­
cologue pas « frais du jour ». Il 
procédera à une intervention, 
quand il le pourra. Mais, sur-, 
tout, quand nous rallongerons 
le bakchich. Six femmes se 
trouvent dans la chambre, sans 
doute dans la même incerti­
tude. Sur les draps en papier 
on peut lire le devis griffonné à 
l'intention de la patiente précé­
dente. Intervention, nuitées, 
médicaments, le compte est 
bon. Au terme d'un séjour de 
quelques jours, Naïma, incon­
solable, reprend la route du 
sud. Nous négocions la note fi­
nale. Demain, elle ne comptera 
plus que sur elle-même et s'en 
remettra à Dieu. Elle a, depuis, 
perdu la trace de son mari, pê­
cheur déboussolé, quelque part 
sur l'Atlantique. 

JEAN-DANIEL BARMAN 

Adolphe Ribordy 

vie dans son désert sous sa 
tente. On a bien jugé Milose­
vic ou Karadzic ? 
Et plaignons les Libyens. 

ADOLPHE RIBORDY 
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Elaborer un plan directeur, ren­
tabiliser vos investissements, 
connaître et maîtriser vos 
achats, combiner productivité 
et économies, optimiser vos 
ootils pour augmenter votre ef­
ficacité énergétique ou plus 
simplement un coaching ga­
rantissant l'indépendance dans 
votre politique énergétique, 
Lider Concept vous offre une 
assistance de maître d'ouvrage 
ou d'entreprise générale. 
A vos côtés tout au long du 
cycle de vie de vos équipe­
ments, nos activités vous per­
mettent en tout temps de faire 
face à révolution de vos de­
mandes tout en vous garantis­
sant la mise à disposition de 
compétences pluridiscipli­
naires et des outils à la pointe 
du progrès dans les domaines 
tels que : l'efficacité énergé­
tique, l'optimisation des achats 
et des consommations, la valo­
risation de votre potentiel 
énergétique, l'implantation 

d'ouvrages de production 
d'énergies renouvelables. Le 
management de l'énergie est 
aussi un vecteur de richesse. 
Inventaire & analyse des 
vecteurs énergétiques 
Selon des études internatio­
nales, le potentiel d'améliora­
tion dans le domaine de la ges­
tion des énergies est très 
important; dans l'industrie, en 
moyenne, l'efficacité énergé­
tique d'une usine est de 41 %. 
Par conséquent, l'augmenta­
tion de l'efficacité énergétique 
est un enjeu prioritaire. 
Synthèses sur le rendement 
des postes « énergivores » & 
diagnostic 
La gestion des flux est donc 
essentielle afin d'améliorer la 
rentabilité de vos activités en 
minimisant l'énergie ineffi­
cace. Toutes les données né­
cessaires à l'analyse des prin­
cipaux consommateurs 
d'énergie sont recensées; 
électricité, gaz, fioul, eau, va­

peur, air comprimé, système de 
chaleur et de froid, traitement 
d'air et ventilation, éclairage, 
etc. 
La maîtrise de son intensité, de 
sa durée et de son positionne­
ment dans le temps conduit à 
une réduction considérable des 
frais fixes. 
Plan d'actions & réalisation 
des pistes d'économie 
La mise en évidence précise des 
potentiels d'économies à court et 

moyen terme, la présentation des 
investissements nécessaires 
pour chaque solution exposée 
permet des choix pertinents. La 
sélection des améliorations sur 
base de retour sur investisse­
ment rapide. Conclusion sur les 
axes d'actions d'économies 
d'énergie détectées et sur les ef­
fets des mesures proposées 
selon une approche énergétique, 
environnemental ou financier. 
www.liderconcept.ch 

Le PLR Monthey-Choëx 
organise son traditionnel 
souper de soutien 

Je samedi 31 octobre 2009 
dès 19 heures 

au Théâtre du Crochetan 

Contact: marc.boissard@prodague.ch - 079 687 87 89 

www Inpftriscape.crt 

GROUPE MUTUEL : 1 4 2 ANS DE M U T U A L I S M E 

Le drapeau de la Société de 
Secours mutuels de Sembran-
cher, crée en 1867 en même 
temps que la société, a été 
remis au Groupe Mutuel à 
Martigny. 
En effet la société sembran-
charde a rejoint, il y a une d i ­
zaine d'années le trois ième 
groupe d'assurances maladie 
de Suisse. 

Il était dans l'ordre des choses 
Que le drapeau rejoigne le 
siège central. 

C'est la société de musique 
l'Avenir qui gardait précieuse­
ment l'étendard cette société. 
Rappelons-le l'Avenir a fêté au 
mois de mai de cette année 
son centième anniversaire. 
Pour la récompenser d'avoir 
pris soin du drapeau pendant 
tout ce temps le Groupe Mu­
tuel a offert l 'armoire à dra­
peaux qui accuei l lent désor­
mais drapeaux de l'Avenir et 
étendard du centième anniver­
saire 

Lors d'une petite cérémonie le 
drapeau a été remis à la d i ­
rection du Groupe Mutuel. On 
y lit : « Celui à qui la santé fa­
cil i te le travail doit venir en 
aide à son semblable visité 
par la maladie, 1867-1901 » 
et au verso : « Secours Mutuel 

de Sembrancher avec les ar­
moiries de Sembrancher et du 
Valais. » 
La direction du Groupe Mutuel, 
emmené par M Pierre-Marcel 
Revaz directeur général l'a 
reçu par le comité de la Fan­
fare l'Avenir. 

Le parti radical de Nendaz vous invite à son assemblée 
générale ordinaire qui se tiendra le: 

MERCREDI 4 NOVEMBRE 2009 À 20 H 
À LA SALLE DE GYMNASTIQUE 

DE L'ÉCOLE DE BRIGNON 

* gauche à droite : MM. Lambert Bessard, Pier-Angel Piasenta, Thierry Bessard, président de 
avenir. Daniel Ornney, Laurence Wyss, Pierre Marcel Revaz et Patricia Richard. 

ORDRE DU JOUR: 

1. Mot de bienvenue 

2. PV de la dernière assemblée 
générale 

3. Rapport de nos élus 
Conseil communal 
Grand Conseil 
Conseil national 

4. Rapport du comité PLR Valais 

5. Votations 
Initiative anti-minarets 
Loi sur le tourisme 

6. Divers 

Verre de l'amitié 

M M Georges Tavernier, Président du PLR Valais et Jean-René 
Germanier, Conseiller national seront présents lors de cette soirée et inter­
viendront sur différents points de l'ordre du jour. 

Au plaisir de vous rencontrer nombreuses et nombreux pour cette assemblée 
générale et réunion d'information. 

Avec nos meilleures salutations. 

Cette publication fait office de convocation 
Le comité du PLRN 

http://www.liderconcept.ch
mailto:marc.boissard@prodague.ch
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LA G U E R R E C I V I L E E S T P R O C H E 

Au printemps 1840, l'obstina­
tion des réactionnaires et l'in­
capacité des commissaires fé­
déraux à concilier les 
protagonistes conduisent à 
l'affrontement des deux gou­
vernements. 

L'ouverture, par le gouverne­
ment réactionnaire de Sierre, 
d'un deuxième point de vente 
de sel à Evolène, seule com­
mune du dizain d'Hérens f i ­
dèle au gouvernement de 
Sion, met le feu aux poudres ; 
l'interdiction de la vente du sel 
concurrent par le gouverne­
ment libéral de Sion, fort de sa 
souveraineté relative à la ré­
gale du sel, déclenche une 
sanglante bagarre entre les 
adeptes des deux Gouverne­
ments rivaux ; de plus, une 
équipée des Haudères, 
adeptes de la Constitution de 
1815, sème la terreur dans 
Evolène trois jours durant ; le 
président Favre s'enfuit pour 
échapper aux sévices, quant 
aux Evolénards, ils sont 

Faits divers 

Accidents d'autos 
Lundi vers une heure un acci­
dent d'auto est survenu à l'en­
trée du village de Saxon : deux 
voitures, l'une appartenant à 
M. Burgener, dentiste à Marti-
gny, l'autre à M. Cottagnoud, 
de Saxon, sont entrées en col­
lision. Le choc fut assez vio­
lent, mais il n'a causé que des 
dégâts matériels qui sont 
assez importants. 
A Uvrier également, il y eut 
collision entre deux machines, 
mais aucun accident de per­
sonnes. 

Un enfant tombe d'une ter­
rasse 
Samedi après-midi, un grave 
accident est survenu à la rue 
de la Gare, à Sion ; un enfant 

contraints, sous la menace, à 
renoncer à la Constitution l i­
bérale du 3 août 1839. 
Le 27 mars 1840, le Gouver­
nement légal de Sion ordonne 
une mobilisation générale 
pour prendre Evolène sous sa 
protection et nomme une 
commission militaire dans le 
but « d'obtenir honorable et 
entière satisfaction » ; Mau­
rice Barman préside le Conseil 
de guerre et au soir du 30 
mars Sion est déclarée en état 
de siège. 

« Maurice Barman pré­
side le Conseil de 
guerre et au soir du 30 
mars Sion est déclarée 
en état de siège. » 

Du côté Haut-valaisan, le pré­
sident du Conseil de guerre, 
Alexis de Werra, ordonne, le 
25 mars, la mobilisation de 
tous les hommes aptes à por­
ter les armes ; par ailleurs le 
grand-bailli Maurice de Cour-

de trois ans, le petit Robyr 
Wyss, est tombé d'une ter­
rasse sur la rue, et dans sa 
chute il s'est fracturé le crâne 
et les deux bras. Malgré la 
gravité de son état, on ne dés­
espère pas de le sauver. 
Vernayaz 
Accident du travail.- Vendredi, 
vers 17 heures, un ouvrier, M. 
Lettingue, qui s'était rendu à 
la forêt, non loin de Vernayaz, 
pour couper du bois, s'est fait 
une grave blessure à la jambe. 
Sa hache a glissé sur un 
tronc, a fendu son soulier, lui a 
coupé un tendon et ouvert une 
artère. 

Il a reçu les soins du Dr de 
Werra, et a été transporté à la 
clinique de Martigny. 

CONFÉDÉRÉ, 30 OCTOBRE 1934 

ten informe le Vorort que la 
population haut-valaisanne 
« provoquée et ulcérée, se lè­
verait en masse et se défen­
drait à outrance ». 
Malgré une dernière tentative 
de Mgr Roten pour réconcilier 
les deux parties, il reste que 
l'intransigeance du Haut Valais 
et ses revendications inaccep­
tables comme le partage de la 
Caisse de l'Etat et de l'arsenal, 
ou la question religieuse, ainsi 
que l'incapacité du Vorort à ré­
gler la question valaisanne, 
rendent inéluctable un affron­
tement. Quelque 7 à 8'000 
Bas-valaisans sous les ordres 
de Maurice Barman vont af­
fronter moins de 4'000 Haut-
valaisans commandés par le 
comte Louis de Courten. Les 
premiers affrontements ont 
lieu au petit matin du 1er avril, 
mais après quelques échauf-

P H O T O T H È Q U E 
Peu de précisions sur la photo 
parue la semaine dernière, si 
ce n'est qu'on reconnaît Léo­
nard Gianadda. Il discourt pro­
bablement lors de l'inaugura­
tion d'une de ses expositions à 
une date inconnue de la ré­
daction. 

Les vendanges ne sont pas 
toujours source de joie. Cette 

fourées du côté de Bramois, à 
Grimisuat et à St-Léonard, 
c'est la déroute pour les 
troupes haut-valaisannes qui 
se retirent en complet désor­
dre. 

Le 5 avril, à Tourtemagne, les 
délégués des dizains de Ra-
rogne, Viège et Brigue signent 
leur soumission. Le 7 avril, 
une délégation du Gouverne­
ment libéral de Sion reçoit les 
délégués des dizains orientaux 
et, magnanime, le prési­
dent Maurice Barman leur as­
sure que le Bas-Valais ne fera 
pas usage de contrainte à leur 
égard et leur propose de choi­
sir la séparation ou l'adoption 
de la charte du 3 août 1839. 
La semaine prochaine nous 
verrons que les esprits se cal­
ment... pour quelque temps. 

ROBERTGIROUD 

photo est tirée de la photo­
thèque du Confédéré. Si vous 
avez une anecdote à nous ra­
conter sur ce sujet, n'hésitez 
pas à nous le faire savoir. 

Confédéré 
Case postale 216 
1920 Martigny 
Fax: 027 722 49 18 
composition@confedere.ch 
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C U L T U R E 

DU M A R B R E AU CŒUR DES A L P E S 

Les éditions faim de siècle présentent officiellement leur 
dernier livre « Du marbre au cœur des Alpes, histoire de la 
carrière de Saillon » d'Henri Thurre ce 30.10 à 17 h à la 
maison Stella Helvetica à Saillon avant le vernissage de 
l'exposition réalisée par H. Thurre en collaboration avec la 
commune, la Société de développement, les Amis du mar­
bre de Saillon et la Médiathèque Valais-Martigny. Fasci­
nant matériau, le marbre évoque de prime abord les plus 
belles réalisations de l'Antiquité. 

Enflée des galeries aujourd'hui. Les personnages donnent un bon rapport des dimensions moyen­
nes, (photo: HennThurre) 

C I N É M A 

SIERRE www.cinesierre.ch 

Bourg 027 455 0 1 1 8 
Michael Jackson's this is it : 30.10 et 03.11 à 20 h 30 ; 31.10 à 17 h 30 et 20 h 
30 ; 01.11 à 15 h, 17 h 45 et 20 h 30 ; 2.11 à 14 h 30 et 20 h 3 0 , 1 0 ans, vo 
sous-titrée tr. / Exploration du Monde : La Mongolie, les fils du Vent, 02.11 à 
14 h 30 et 20 h 30. 
Casino 027 4 5 5 1 4 60 
Le Petit Nicolas : 30.10 à 18 h et 20 h 30 ; 31.10 à 15 h 3 0 , 1 8 h et 20 h 30 ; 
02-O3.11 à 20 h 3 0 , 7 ans 

SION www.c ines ion .ch 

Arlequin 027 322 32 42 
Mission-G : 30-31.10 à 15 h 30 ; 01.11 à 15 h, 7 ans. /Michael Jackson's This is 
it : 30-31.10,01.11 à 17 h 30 et 20 h 30; 02.11 à 20 h 3 0 , 1 0 ans, vo sous-titrée 
If. / Exploration du Monde: La Mongolie, Les fils du vent, à 14 h 30 et 20 h 30. 
Capitole 027 322 32 42 
Le Petit Nico las: 30-31.10 à 15 h 1 5 , 1 7 h 45 et 20 h ; 01.11 à 14 h 3 0 , 1 7 h et 
20 h ; 02-93.11 à 20 h, 7 ans 
Les Cèdres 027 32215 45 
Lucky Luke : 30.10 à 16 h 1 5 , 1 8 h 15 et 20 h 15 ; 31.10 à 15 h, 17 h, 19 h et 
21 h ; 01.11 à 14 h 15 ,16 h 15 ,18 h 15 et 20 h 1 5 ; 02-03.11 à 20 h 15 ,10 ans. 
Lux 027 3 2 2 1 5 45 
Micmacs à tire-larigot : 30-31.10 à 16 h, 18 h 3 0 , 2 0 h 45 ; 01.11 à 15 h 3 0 , 1 8 
h et 20 h 4 5 ; 02-03.11 à 20 h 4 5 , 1 2 ans. 

MARTIGNY www.c inemar t ingy .ch 

Casino 027 72217 74 
Michael Jackson's This is it : 30-31.10 à 15 h 30 et 20 h 45 ; 01.11 à 14 h, 16 h 
30 et 20 h 45 ; 02-03.11 à 20 h 4 5 , 7 ans. Vo sous-ti trée fr. / Jusqu'au bout du 
possible : 30-31.10 à 18 h 30 ; 01.11 à 19 h, 7 ans. Documentaire de Christian 
Berrut sur le Martignerain David Max. 
Corso 027 722 26 22 
Famé : 31.10 et 01.11 à 16 h 1 5 , 7 ans. / Lucky Luke : 30.10 à 18 h ; du 31.10 
au 03.11 à 18 h 4 5 , 1 0 ans. / Le Petit Nicolas : 30.10 à 15 h 30 et 20 h 30 ; 
31.10 et 01.11 à 14 h et 21 h ; 02-03.11 à 21 h, 7 ans. 

MONTHEY www.c inemonthey .ch 

Monthéolo 024 471 22 60 

Micmacs à Tire-Larigot : 30 .10 ,02 -03 .11 à 20 h 30 ; 31.10 à 17h et 20 h 30 ; 

01.11 à 14 h 30,17 h et20 h 30,10 ans. 

P'aza 0244712261 
Le Petit Nicolas : 30-31.10 et 01.11.09 à 14 h 30, 7 ans. / Lucky Luke : 30-
3110,01 -02.11, à 19 h, 7 ans. /Michael Jackson's This i s i t : 30-31.10,01.11, 
à 16 h 30 et 21 h; 02.11 à 21 h, 10 ans, vo sous-titrée fr. 

Le Valais, eldorado éphémère 
d'explorateurs en tout genre, 
réservait en ses roches une 
belle surprise. « Hanté depuis 
ma plus tendre enfance par la 
vue de ces cavités béantes sur 
le flanc de la Grand Garde, j'ai 
attendu ma retraite pour ten­
ter d'élucider l'énigme de 
cette carrière abandonnée ». 
Pendant plus de trois ans, 
Henri Thurre a mené l'en­
quête, accumulant informa­
tions et documents inédits sur 
l'histoire et la légende de 
cette carrière et de ses mar­
bres. Dans cet ouvrage, il re­
trace méticuleusement les 
avatars d'une industrie tou­
jours en sursis, les techniques 
et leurs évolutions, le monde 
des entrepreneurs et des ou­
vriers dans un canton toujours 
en quête de débouchés. De 
Paris à Aix-la-Chapelle, 
d'églises locales en villas indi­
gènes, il inventorie tous les 
usages d'un marbre aux mille 
facettes. 

A côté de ce livre une version 
de travail plus imposante a été 
déposée à la Médiathèque Va-
lais-Sion à la disposition des 
lecteurs. 

A G E N D A 

Sion : 3.11, 20 h 15, Théâtre 
de Valère, « Le Château » 
d'après Franz Kafka. Cie Pas-
quier-Rossier. 
www.theatredevalere.ch 
Sierre: 5-6-7.11 à 20 h, 8.11 
à 18 h, Caves de Courten, « On 
y sera ! ». Sarah Barman et 
Célina Ramsauer. Réserv. 079 
379 14 50, sarzoucH 
©bluewin.ch 
Martigny : 1.11, 17 h, Fonda­
tion Louis Moret, concert du 
Trio Gabriel Rivano, Argentine. 
Réserv. 027 722 23 47. 
Vidondée Riddes : 6-7.11, 21 
h, concert Mnémosyne avec 
Emilie et Céline Troillet chant 
et clavier et Florent Bernheim, 
guitare. Pop rock acoustique 
restauration des 19 h 30. Ré­
serv. 027 307 1 307. 

MARTIGNY- UNIPOP 

2.11 à 20 h, l'Hôtel de Ville de 
Martigny, conférence organi­
sée par l'UNIPOP Martigny : 
« Au pays d'Outre-Rhône : Do-
rénaz, entre Histoire et Lé­
gende » Dr En droit, ancien 
Juge au Tribunal fédéral. C. 
Rouiller vient également de 
publier un livre sur son village 
natal Dorénaz. C'est la pein­
ture de la vie sociale de ce vil­
lage, racontée dans son livre, 
que le conférencier fera vivre 
l'espace d'une soirée. 

BB13*-CONCERT 

Concert annuel du Brass Band 
13 Etoiles le 31.10 à 20 h 15 à 
la Halle Polyvalente de Châ-
teauneuf-Conthey. Participa­
tion de deux formations du 
BB13*, de ses deux directeurs 
en résidence Carole Rudaz et 
Géo-Pierre Moren et du direc­
teur invité, James Courlay, so­
liste international de tuba qui 
interprétera également deux 
pièces. Les jeunes musiciens 
de la formation B donneront le 
coup d'envoi. 

Martigny : 31.10 (vernissage 
17 h)-6.12.09, Fondation Louis 
Moret, expo des œuvres de 
François Pont, gravure, dessin. 
Ouverture ma-di, 14 h - 18 h. 
Martigny : 02.11, Musée des 
Sciences de la Terre : 26.10. 
20 h, cours En sciences de la 
Terre : Les Roches II : Les 
Roches cristallines, Réserv. 
027 723 12 12. 
Sion : 5.11, 18 h 15, Média­
thèque Valais-Sion, Bouche à 
Oreilles : Confessions des 
lieux disparus de Bessa Myf-
tiu, lecture. Elina Duni, accom­
pagnement musical. 
Théâtre : 8-9.11, 20 h 30, au 
Martolet à St-Maurice, "Secret 
de Famille" avec Michel Sar-
dou. Réserv. 024 485 40 40, 
location@martolet.ch 

http://www.cinesierre.ch
http://www.cinesion.ch
http://www.cinemartingy.ch
http://www.cinemonthey.ch
http://www.theatredevalere.ch
mailto:location@martolet.ch
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E N E R G I E R E N O U V E L A B L E : LE V E N T 

Pour tirer un profit maximal, il faut construire des champs d'éoliennes. 

i 

Les installations éoliennes uti­
lisent l'énergie cinétique des 
masses d'air qui se déplacent 
pour faire tourner des hélices. 
L'énergie mécanique ainsi 
créée est ensuite transformée 
en énergie électrique grâce à 
un générateur. 

D'une puissance de 28 kW, la 
première centrale éolienne 
suisse, a été mise en service 
en 1986 près de la ferme Sool-
hof (Langenbruck). 
En 2007, la Suisse comptait 
plus de 30 installations, qui 
produisent ensemble quelque 
14 giga wattheures (GWh) 
d'électricité éolienne. 
D'autres grandes installations 
ont été construites à Collonges 
(VS), à Entlebuch (LU) à 
Andermatt (UR), à Martigny 

(VS). 

Aux quatre coins de la planète, 
l'énergie éolienne a le vent en 
poupe: le parc éolien mondial 
affiche un taux de croissance 
global de l'ordre de 20%. 
En Suisse, l'énergie éolienne 
dispose également d'un large 
potentiel, puisque d'ici 2030, 
quelque 600 GWh de courant 
pourraient être produits an­
nuellement par des installa­
tions conformes aux exigences 
strictes du Concept d'énergie 
éolienne pour la Suisse. Les 
sites idéaux se trouvent sur les 
hauteurs du Jura, mais égale­
ment dans les Alpes et sur le 
plateau occidental. 
Si l'énergie éolienne n'a plus à 
faire ses preuves sur les plans 
économique et environnemen­
tal, la planification de parcs 

d'éoliennes est toutefois sou­
vent freinée par des opposi­
tions et des recours divers. 
L'OFEN a confié la mise sur le 
marché à Suisse Eole, l'asso­
ciation pour la promotion de 
l'énergie éolienne en Suisse. 
Cette dernière propose aux 
maîtres d'ouvrages, aux plani­
ficateurs et aux autorités des 
conseils et des réponses pré­
cises à la planification de la 
démarche, la communication 
et les lieux d'implantation et 
peut leur apporter un soutien 
financier. 

En Suisse, les conditions préa­
lables pour l'énergie éolienne 
sont moins bonnes que dans 
certains pays nordiques 
Des sites exposés à des vents 
réguliers sont plutôt rares et la 
densité de la population en 
Suisse ne permet guère d'éri­
ger de grands parcs à éo­
liennes. La plupart des sites 
potentiels se trouvent dans 
l'arc jurassien, dans les can­
tons du Jura, de Berne, de 
Neuchâtel et de Vaud. 
Points forts 

Production de courant sans 
C02 
Energie renouvelable 
Potentiel inépuisable de l'éner­
gie primaire 
Bonne acceptation du point de 
vue de la politique énergétique 
Technologie standardisée ap­
plicable 
Points faibles 
Relativement peu de sites adé­
quats en Suisse 
Pas de sites pour de plus 
grands parcs à éoliennes 

En raison d'installations iso­
lées, coûts de revient plus éle­
vés que dans des parcs à éo­
liennes 
Mauvaise acceptation de la 
part de la protection du pay­
sage et du Patrimoine suisse 

Parc éolien: le Jura vaudois 
convoité 

Romande Energie et les Ser­
vices électriques de la ville de 
Zurich souhaitent implanter 
une quarantaine d'éoliennes 
dans le Jura vaudois et neu-
châtelois 
Un total d'environ 240 millions 
de francs sera investi dans ce 
projet, ont indiqué les deux en­
treprises électriques au mois 
de juin 2009. 
Romande Energie Renouvela­
ble détiendra 60% du consor­
tium et ewz 40%. La mise en 
fonction des installations pour­
rait intervenir à l'horizon 2013. 
Le parc éolien se situera sur 
les communes vaudoises de 
Provence, Romairon, Fantane-
zier et du Val-de-Travers, dans 
le canton de Neuchâtel. Il de­
vrait produire à terme 160 mil­
lions de kilowattheures (kWh) 
par an, soit l'équivalent de la 
consommation de près de 45 
000 ménages. 

Si les propriétaires donnent 
leur accord, suivront des 
études d'impact sur l'environ­
nement ainsi que de viabilité 
économique Si elles s'avèrent 
concluantes, il y aura une mise 
à l'enquête et là d'éventuelles 
oppositions. « 

Toujours plus de vert 

Pour Romande Energie, il 
s'agit du deuxième projet de 
parc éolien, après celui de 
Sainte-Croix Le groupe s'est 
fixé l'objectif de produire 250 
à 300 millions de kWh d'élec­
tricité grâce aux nouvelles 
énergies renouvelables d'ici 
2020-25. 

De son côté, Ewz vise un ap­
provisionnement annuel en 
énergie éolienne de 100 à 200 
millions de kWh, soit de 3 à 
6% de la quantité de courant 
qu'elle distribue actuellement. 
Ewz est également membre de 
la société Energie naturelle 
Mollendruz SA aux côtés de 
quatre communes du pied du 
Jura et d'Yverdon-les-Bains. 

Conclusion 

Parmi les énergies renouvela­
bles, l'éolien a le vent en 
poupe si l'on ose l'expression ! 
D'abord parce que c'est une 
énergie ancienne et naturelle 
N'a-t-on pas fait naviguer les 
bateaux, tourner les moulins 
avec cette énergie. 
Ensuite parce que la création 
de parcs éoliens permet de 
quantifier cette énergie. 
Enfin parce que les sociétés 
qui sont actives dans la pro­
duction d'énergie trouvent là 
des réalisations à leur mesure 
comme le fut autrefois la 
construction des barrages et 
des usines hydroélectriques. 

RÏ La Plaine du Rhône est un site favorable aux éoliennes. 
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E N E R G I E R E N O U V E L A B L E : LE S O L E I L 
La puissance du soleil est pro­
digieuse: dans notre pays, elle 
représente quelque 40 000 
milliards de ki lowattheures, 
soit l 'équivalent de 220 tois la 
consommation énergétique to­
tale en Suisse. 
A ce jour, plus de 40 000 ins­
tallations solaires et quelque 
350 000 m2 de capteurs so­
laires (chauffage de piscines 
exclu), exploitent déjà cette 
source d'énergie gratui te. 
1800 instal lat ions photovol-
taïques en réseau et d ' innom­
brables installations en î lot, 
avec une puissance installée 
de 21 000 ki lowatts peak et 
une surface d'environ 170 000 
m2, t ransforment le rayonne­
ment solaire en électricité. 
De quoi produire l 'équivalent 
d'environ 0.4% de nos besoins 
en chaleur et 0.04% de nos be­
soins d'électricité. 
Au total , la surface de toits 
dont nous disposons s'élève à 
400 millions de m2. Cette sur­
face permettrait à la Suisse de 
produire, grâce au solei l , un 
tiers de ses besoins de chaleur 
et un tiers de ses besoins 
d'électricité ! 

Pas de crise pour le marché 
du solaire 

Les carnets de commandes 
sont bien remplis dans la 
branche du solaire. Ainsi, le 
photovoltaïque affiche une 
croissance de 3 1 % (14 500 
kWc) par rapport à 2007. Dans 
ce domaine, les effets positifs 
de la RPC (rachat au prix coû­

tant de l'électricité injectée) se 
font encore sentir, et sont 
complétés par les programmes 
d'encouragement instaurés au 
niveau cantonal et fédéral dans 
le cadre des plans de relance. 
Les chiffres pour 2009 de­
vraient donc avoisiner ceux de 
2008. 

Pourtant, en Suisse, un large 
potentiel reste inexploité. Ainsi, 
à titre d'exemple, l'an passé en 
Allemagne, 1 '300'000 ki lo­
watts ont été installés, soit 18 
fois plus par habitant que dans 
notre pays ! 

Peu de secteurs peuvent se 
targuer d'offrir un tel potentiel 
de développement, et ce d 'au­
tant plus que le soleil, qui offre 
chaque jour 10'OOO fois plus 
d'énergie que le monde n'en 
consomme durant la même pé­
riode, est loin d'être épuisé. Le 
photovoltaïque ne se contente 
pas seulement d'être une éner­
gie « greentech », il propose 
aussi une f iabi l i té à toute 
épreuve. En effet, une fois ins­
tal lés, les panneaux solaires 
produiront de l 'électr ici té du­
rant au moins 30 ans et quasi­
ment sans entretien. 
Les panneaux photovoltaïques 
sont également très résistants. 
Ainsi, suite aux orages de grêle 
qui ont parcouru récemment le 
pays, prat iquement aucune 
installation n'a été endomma­
gée. 

Les panneaux vendus sur le 
marché subissent en effet des 
tests spéciaux afin de mesurer 
leur résistance à la grêle. Pour 
ce faire, des grêlons de 25 mm 

Les panneaux solaires doivent fleurir. 

de diamètre sont envoyés à 
une vitesse de 23 m/s vers 11 
points d'impact prédéfinis. 

Le principe de l'énergie Pho­
tovoltaïque 

L'énergie photovoltaïque ré­
sulte de la transformation de la 
lumière solaire en électricité au 
moyen de cellules en si l ic ium 
reliées entre elles et const i ­
tuant un panneau solaire. Pour 
une uti l isation domestique, 
l 'adjonction d'un onduleur 
s'impose pour convertir le cou­
rant continu obtenu en courant 
alternatif II est possible de 
stocker l'électricité sur un sys­
tème de batteries essentiel le­
ment en site isolé, mais le 
meil leur stockage reste le ré­
seau et ce système est désor­
mais en vigueur. 

Le photovoltaïque 

Le concept de photovoltaïque 
présente de nombreux atouts: 
Sa haute f iabi l i té du fai t qu' i l 
ne comporte pas de pièces mo­
biles. 
Sa grande souplesse d'ut i l isa­
tion grâce au caractère modu­
laire des panneaux photovol­

taïques. Les systèmes peuvent 
être ainsi dimensionnés pour 
des applications allant du mil l i -
Watt au mégawatt. 
Son coût de fonctionnement l i ­
mité vu l'entretien réduit et les 
frais très faibles en terme de 
combustible, de transport et de 
personnel qualifié. 
Ses qualités écologiques : non 
polluant, silencieux, pas de dé­
pendance sur des produits 
Aujourd'hui de nombreux spé­
cialistes mais aussi des ar t i ­
sans tradit ionnels se sont for­
més pour installer cette 
énergie idéale. 

Toutes les variantes : panneau 
hybride PVT (photovoltaïque et 
thermique), panneau photovol­
taïque classique (production 
électricité) et panneau ther­
mique (production eau chaude) 
sont possibles pour tous les 
besoins. 

Conclusion 

Le volontarisme qui a conduit à 
la construction des grands bar­
rages hydroélectriques serait le 
bienvenu pour accélérer l 'ut i l i­
sation de l'énergie solaire. 
La Suisse pourrait presque de­
venir autonome avec les autres 
productions d'énergie propre. 
Mais la balle n'est pas seule­
ment dans le camp des com­
munautés publiques qui ont, en 
ce domaine, légiféré et sub­
ventionné. Mieux elles instal­
lent des panneaux solaires sur 
leurs bâtiments.. 
La balle est aussi dans le camp 
des part icul iers qui constru i ­
sent et rénovent. 
Un défi à relever. 

L'énergie solaire fait aussi voyager. R-
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4 0 ' 0 0 0 E M P L O I S GRACE A L ' I N N O V A T I O N 

Les Libéraux-Radicaux veulent que la Suisse reste leader 
mondial en matière d' innovation. La Suisse est actuel le­
ment très bien placée au niveau mondial . Tout le défi est 
de rester dans la << champions league ». C'est essentiel , 
car lutter pour l'innovation c'est lutter pour nos emplois, 
notre bien-être et notre pouvoir d'achat. L'Assemblée des 
délégués du PLR.Les Libéraux-Radicaux a adopté une 
stratégie ambit ieuse pour l ' innovation qui permettra de 
créer jusqu'à 4 0 ' 0 0 0 emplois en Suisse. Cette stratégie 
s'ajoute à celle sur les marchés financiers adoptée en juin 
dernier. Le PLR fera d'autres propositions de réformes du­
rant les prochains mois. Le but est clair : créer 200*000 
emplois en Suisse d'ici à 2015 . C'est possible si nous 
avons le courage d'entreprendre les réformes nécessaires. 
Les Libéraux-Radicaux le veulent et ils s'engagent. 

Notre pays est à la pointe 
mondiale en matière d' innova­
t ion. L ' important est que cela 
soit encore le cas dans 20 ans. 
Pour cela notre pays doit se 
battre et entreprendre les ré­
formes qui lui permet t ront de 
mieux encore stimuler la créa­
tion d'entreprises et leur enga­
gement dans l ' innovat ion. Se 
battre pour l ' innovat ion c 'est 
se battre pour que l 'économie 
suisse reste compétit ive au ni­
veau mondial et que notre 
pays cont inue de créer des 
emplois et d'assurer son bien-
être. C'est donc un défi essen­
t ie l . PLR.Les L ibéraux-Radi­
caux a adopté sa stratégie 
pour l ' innovat ion lors de son 
Assemblée des délégués tenue 
à Stans (NW). 

Le conseiller fédéral élu Didier 
Burkhalter a déclaré: 

« La Suisse est un des pays les 
plus innovants de la planète et 
le pays le plus innovant d'Eu­
rope. La question fondamen­
tale qui nous est posée n'est 
donc pas de savoir comment 
atteindre ce sommet, mais de 
définir comment y rester. » Il 
faut notamment consol ider la 
chaîne de l' innovation et déve­
lopper l 'ouverture internat io­
nale de la Suisse. Cela i m ­
plique de renforcer la 
recherche fondamenta le, de 
promouvoir les partenariats 
des hautes écoles avec les 
pays émergents et de poursui­
vre l ' intégrat ion de la Suisse 
dans les programmes de re­
cherche européens. Le 
conseiller national Ruedi Noser 
a aussi soul igné l ' importance 
centrale de l ' innovation du 
point de vue d'un entrepre-

Les jeunes entrepreneurs étaient à l'honneur à Stans. 

neur. Le PLR dispose désor­
mais d'une stratégie de l' inno­
vation pour la Suisse amb i ­
t ieuse et cohérente qui 
permettra de créer 40'000 em­
plois. 

Avec ces réformes ajoutées et 
celles qu' i l propose dans les 
autres domaines, le PLR en­
tend créer 200 '000 nouveaux 
emplois d'ici à 2015. 
Le PLR a aussi remis pour la 7e 
fois ses Prix-PME. Ils ont été at­
tribués à 13 entreprises particu­
lièrement innovantes dans le do­
maine de l'environnement. Le 
PLR entend ainsi montrer le dy­
namisme de notre tissu de PME 
suisses et l'importance des in­
vestissements et de l'innovation 
du secteur privé pour la protec­
tion du climat et de l'environne­
ment. Les prix ont été remis aux 
entrepreneurs par le président la 

Confédération Hans-Rudolf Merz 
et par le conseiller fédéral Didier 
Burkhalter. Le PLR a également 
pris congé du conseiller fédéral 
Pascal Couchepin. Le président 
du Parti Fulvio Pelli a souligné ses 
qualités d'homme d'Etat, relevant 
que, pendant ses 40 années de 
politique active, Pascal Couche-
pin avait toujours su placer les 
intérêts supérieurs de la Suisse 
et de ses habitants au premier 
plan. Il a également salué ses 
grandes qualités de gestion des 
crises et son courage politique. 
L'Assemblée a encore été dyna­
misée par la présentation de 5 
projets de mini-entreprises for­
més par des élèves d'écoles par­
ticipant au programme Youg En­
terprise Switzerland http:// 
www.young-enterprise.ch 

PLR 

MESSAGE DE FULVIO PELLI 
En ju in dernier, j ' exhor ta is 
notre parti à agir pour mainte­
nir son 2e siège au Conseil fé­
déral en c i tant le sage appel 
de Confucius: "Dans le calme 
réside la force !" Et c 'est 
exactement ce que nous avons 
fait au cours des dernières se­
maines, avec succès: 

Nous nous sommes montrés 
décidés: Alors qu 'on voyait 
des délégués du PDC crit iquer 
la stratégie de leur propre 
part i à la té lév is ion, nous 
nous sommes montrés unis. 

Tous les sympath isants PLR 
ont répété haut et fort , à tous 
les niveaux que c'est nous qui 
avions droit à ce deuxième 
siège avec nos 17 ,7% d'élec­
teurs contre les 14 ,5% du 
PDC. Nos mi l i tants ont t ou ­
jours parlé en bien de leur 
part i et de ses candidats. 
Merci à tous les Libéraux-Ra­
dicaux pour leur espri t 
d'équipe ! 

Nous avons pu présenter à la 
Suisse les nombreuses per­
sonnalités exceptionnelles que 

nous comptons au sein du 
PLR. 

Nous n'avons pas fai t de 
concessions. Ni envers la 
gauche, ni envers la droi te. 
Nous n'avons pas fait comme 
le candidat du PDC qui s 'est 
adapté aux revendicat ions de 
la gauche, comme de la pâte à 
modeler. 

Enfin, le PLR a défendu des 
thèmes aussi essentiels que la 
concordance et le respect dû 
aux minorités. Dans un monde 

qui tourne de plus en plus vite, 
la Suisse a besoin d'un cadre 
stable : c 'est notre système 
pol i t ique et notre système de 
gouvernement . Le calme ne 
peut revenir que si les règles 
sont respectées concernant la 
répartit ion des sièges et la re­
présentation des minorités lin­
guistiques. 

Le PLR gagne 

Mais l 'é lect ion au Conseil fé­
déral n'est qu 'une des nom­
breuses victoires du PLR au 

http://
http://www.young-enterprise.ch
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FulvioPelli 

cours des deux dernières an­
nées. Nous nous sommes en­
gagés avec toute notre éner­
gie et avec cohérence pour 
une Suisse libérale. Citons la 
reconduction de la voie bilaté­
rale, l'accord de libre-échange 
avec le Japon, l'équilibre des 
comptes 2009 de la Confédé­
ration malgré des circons­
tances très difficiles - merci 
au président de la Confédéra­
tion Hans-Rudolf Merz ! Car 
rappelons que pendant ce 
temps les USA s'endettaient à 
hauteur de 10% de leur PIB ! -
Les premiers pas en faveur 
d'une déduction des frais de 
garde qui soulagera les pa­
rents. Notre parti a aussi 
gagné des élections. Pas par­
tout. Mais nous avons rem­
porté d'importants scrutins à 
Schaffhouse, en Valais, à Neu-
châtel, à Lucerne ou encore à 
Glaris. 

Le travail continue 

Le succès est un aiguillon -
notre travail continue: pas 
seulement parce que les élec­
tions sont dans deux ans, mais 
aussi parce que la crise éco­
nomique n'est pas derrière 
nous ! 

Nous nous trouvons dans l'œil 
du cyclone, une nouvelle 
phase va s'ouvrir, que nous 
espérons moins rude. Mais la 

crise est aussi une opportunité 
pour réaliser d'importantes ré­
formes - c'est une chance 
pour notre pays et pour la poli­
tique libérale-radicale. La 
Suisse ne pourra utiliser cette 
chance que s'il elle peut s'ap­
puyer sur un pôle libéral fort -
moteur pour les réformes. Les 
choses sont claires: nous ne 
voulons pas seulement gagner 
les élections 2011 : nous vou­
lons y obtenir 20% des voix 
environs. C'est seulement 
ainsi que la Suisse retrouvera 
assez de stabilité et un pôle li­
béral-radical assez fort. 

« L'homme qui déplace 
une montagne com­
mence par déplacer les 
petites pierres » 

Grâce à une politique libérale-
radicale, la Suisse restera à la 
pointe mondiale dans les pro­
chaines années. Nous propo­
sons des réformes : notre stra­
tégie pour les marchés 
financiers de juin, notre stra­
tégie pour l'innovation adop­
tée aujourd'hui. D'autres pro­
jets suivront dans d'autres 
secteurs jusqu'en 2011. Avec 
ces réformes, nous pourrons 
créer 200'000 nouveaux em­
plois en Suisse d'ici à 2015. 

Réformer la Suisse 

Nous voulons une politique qui 
rendra la Suisse plus at­
trayante pour les entreprises. 
Nous voulons une ouverture 
économique et des accords de 

l'AD Suisse c'est aussi l'occasion de rencontre entre délégués du Haut et du Bas Valais. 

libre-échange avec la Chine et 
l'Inde, et aussi avec des pays 
du contient américain. Nous 
voulons des réformes dans le 
domaine social, nous voulons 
une révision de l'Ai qui sup­
prime les mauvaises incita­
tions. Nous combattrons de 
nouvelles législations comme 
l'ordonnance sur la garde 
d'enfants. « Plus il a de lois, 
plus un peuple est pauvre » di­
sait Lao Tseu il y a 2500 ans. 
Le PLR ne veut pas de nou­
veaux programmes conjonctu­
rels ruineux : il veut des ré­
formes en profondeur comme 
la TVA la plus simple et la plus 
basse d'Europe, une déclara­
tion d'impôt simplifiée, ou en­
core la suppression du droit 
de timbre. A ceux qui se mo­
quent de ces vastes projets, 
nous répondons par l'exemple 
avec la correction automa­
tique de la progression à froid: 
grâce à un engagement sans 
faille, nous avons réussi à im­
poser cette réforme en un an 
et à économiser aux contri­
buables un demi-milliard de 
francs par an. Cette ligne poli­
tique est importante. Elle ne 
nous crée pas d'amis dans les 
autres partis. Mais elle nous 
distingue des autres et c'est 
bien ainsi. 

Déplaçons des montages : 
objectif 20% 

Nous voulons convaincre 20% 
des électeurs. C'est une tâche 

herculéenne. Mais nous pou­
vons atteindre ce but. Alors ici 
aussi, retenons la sagesse de 
Confucius: « L'homme qui dé­
place une montagne com­
mence par déplacer des pe­
tites pierres ». 20% c'est une 
haute montagne ! Alors com­
mençons tout de suite à dé­
placer des petites pierres. 
Chacun des 750 jours qui nous 
séparent des élections fédé­
rales est un jour de cam­
pagne. Motivons nos sympa­
thisants à devenir nos 
électeurs. Chaque discussion 
de chacun d'entre vous avec 
la population est une cam­
pagne électorale. Chaque af­
fiche posée, chaque flyer dis­
tribué contre l'initiative 
anti-minarets ou contre l'ini­
tiative pour une interdiction 
des exportations est une cam­
pagne électorale. Deux ans 
avant les élections fédérales 
et un mois après l'élection de 
Didier Burkhalter, je vous 
lance cet appel: Engageons-
nous avec passion pour notre 
politique libérale-radicale! En­
gageons-nous avec passion 
dans notre rôle de force de 
projets pour notre pays, si 
unique! Enthousiasmons nos 
sympathisants, actuels ou 
nouveaux. Ainsi en 2011 nous 
convaincrons 20% des élec­
teurs et la Suisse restera à 
l'avenir à la pointe mondiale! 

FULVIO PELLI, 

PRÉSIDENT DU PARTI 
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EN ROUTE VERS LES 150 ANS (7) V A L A I S 1 9 7 6 

2 janvier 1861 : cette date marque l'entrée dans l'histoire 
de notre journal. Le Confédéré paraît sans interruption de­
puis ce mercredi du 19ème siècle. En 2011, nous fêterons 
notre 150ème anniversaire dans le cadre de la Foire du Va­
lais. Pour cheminer vers cet événement, le Confédéré vous 
propose de revisiter son histoire au rythme d'une page par 
mois. De 5 ans en 5 ans, nous remonterons le temps. Sep­
tième étape : 1976,115ème année de vie du Confédéré. 

Le mardi 6 janvier 1981, le nu­
méro 1 titre « Un Valais indus­
triel » et le vendredi 31 décem­
bre le numéro 97 s'ouvre sur 
« 1976, c'est fini ». L'année 
1976 s'écoule au rythme des 
numéros bihebdomadaires. Le 
Fed au féminin donne une 
place privilégiée aux femmes, 
ce n'est pas moins de 6 séries 
de pages spéciales qui ponc­
tuent l'année. Autre originalité, 
l'apparition d'une touche colo­
rée en une lors des numéros 
spéciaux à destination de Mon-
they. Le mot de la section ap­
paraît 5 fois sur un fond vert. 
Sierre possède également 

quelques numéros spéciaux. 
La rubrique « En direct avec » 
donne régulièrement la parole 
à des plumes alertes : Edouard 
Morand, Jean Vogt, Aloys Copt, 
Pascal Couchepin et Joseph 
Gros. Les dessinateurs sont au 
nombre de deux : Ph. Biselx est 
le spécialiste des caricatures 
et Skill croque l'actualité. Evé­
nement de l'année, le voyage 
organisé par le Confédéré pour 
ses lecteurs en Tunisie. Une 
vingtaine de personnes décou­
vre ce pays d'Afrique du Nord 
lors du week-end de Pentecôte 
1976. 

PM 

1976 est une année olympique. 
Innsbruck pour la 2ème fois en 
hiver et Montréal en été sont le 
siège des JO. Le Valais voit la 
Caisse d'Epargne fêter son 
centenaire. Les polémiques 
sont nombreuses : tracé de 
l'autoroute à St-Maurice, 
Ecône contre Vatican II, impor­
tation abusive de fruits étran­
gers, port obligatoire de la 
ceinture de sécurité. 
L'année politique est marquée 
par les élections communales. 
Bernard Dupont, président du 
parti et Philippe Boissard, se­
crétaire cantonal affûtent les 
armes des radicaux et invitent 
le syndic de Lausanne Delamu-
raz au festival de Conthey. Au 
final, peu de passion, mais plus 
de participation et une avancée 
radicale, une implantation so­
cialiste dans le Haut du canton 
et un tassement du PDC. 12 
communes sont présidées par 
des radicaux. PM 

EDITO 1 9 7 6 : SOIS BELLE ET T A I S - T O I ! 

« Allons mesdemoiselles, la 
récréation est terminée. Veuil­
lez regagner vos places ! » 
C'est ainsi que Benoîte Groult 
résume l'année dite « de la 
femme ». Un intermède ga­
lant. Un banal spot publicitaire 
entre deux émissions. Un pré­
texte à sarcasmes et à plai­
santeries faciles. 
La presse a d'ailleurs abon­
damment épilogue sur le sujet 
durant ces dernières se­
maines. Il faut bien reconnaî­
tre que même si personne n'a 
jamais osé formuler d'espoirs 
insensés, les résultats sont 
plutôt minces. 

Certains déplorent que l'on ait 
mis davantage l'accent sur la 
libération de la femme, sur le 
planning familial, sur l'égalité 
des droits, autrement dit sur 
des « revendications fémi­
nistes », plutôt que sur la fé­
minité, cette exquise féminité 
dont on aimerait voir chaque 
femme auréolée et qui devrait 
être son unique sujet de 

préoccupation. Sois belle et 
tais-toi ! Cette féminité dont 
on parle d'autant plus volon­
tiers que la notion est 
vague(...). 

Qu'en pensent les femmes ? 

Dans l'ensemble, elles n'ont 
pas eu l'impression que cette 
année avait nettement amé­
lioré leur condition. Au 
contraire, il leur a même sem­
blé que certaines injustices à 
leur égard avaient été particu­
lièrement mises en évidence. 
Elles n'ont jamais été aussi 
menacées sur le plan de l'em­
ploi. Et si on leur a réservé 
une place de choix dans les 
discours électoraux, elles ont 
pu constater que ce n'était 
pas dans le but de les asso­
cier plus équitablement aux 
responsabilités du gouverne­
ment. 

Les débats du Conseil natio­
nal sur l'avortement ont 
certes permis d'ouvrir un dia­

logue intéressant sur les 
droits et les responsabilités 
de la femme. Ils ont égale­
ment permis d'aborder avec 
plus de franchise qu'autrefois 
les problèmes liés à la pré­
vention de l'avortement : 
planning et contraception. 
Mais là encore, si les femmes 
ont pu s'exprimer assez libre­
ment, ce sont des hommes 
qui ont pris les décisions f i ­
nales. 

Et demain... 

Il serait cependant incorrect 
de dresser un bilan essentiel­
lement négatif de cette année 
de la femme, de ne dresser 
l'inventaire que des occasions 
manquées. D'abord parce que 
la condition de la femme est 
en progrès, un progrès lent, 
mais constant et irréversible. 
Ensuite parce que les acquisi­
tions ne sont pas un phéno­
mène épisodique, directement 

Données techniques du 
Confédéré 
Rédacteur responsable : 
Pascal Couchepin, 
puis Adolphe Ribordy 
Bi-hebdomadaire - 97 éditions 
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mesurable en une année, 
mais que la reconnaissance 
de certains droits, comme le 
droit civique pour ne citer 
qu'un des exemples les plus 
sensibles, n'est qu'une étape 
dans révolution générale des 
mentalités. Et les nostalgiques 
du « Kinder-Kùche-Kirche » 
n'y pourront rien. 
(...) 

L'année de la femme, par les 
discussions qu'elle a susci­
tées, nous aura permis de 
prendre conscience du fossé 
qui reste encore à combler. 
entre les droits fondamentaux 
de la femme et ceux qui lui 
sont reconnus. 

Il est à souhaiter enfin que 
cette prise de conscience 
nous permette de rattraper le 
temps perdu, et nous encou­
rage à collaborer plus active­
ment à la vie politique, par 
l'information et par la partici­
pation aux décisions. 

ClLETTE CRETTON, 1 6 JANVIER 1976 
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L E S G E N S 

DE LA BRANCHE DU HIBOU 
la gueuse » proféré par les en­
nemis de la république, le 
« mort aux vaches » adressé à 
la maréchaussée par les ré­
voltés de mai 68 - et bien 
cette liste non exhaustive 
vient de s'enrichir d'une gen­
tillette locution issue des 
beaux quartiers parisiens et 
très tendance : « pendre son 
ennemi à un croc de bou­
cher » ; voilà la dernière ama­
bilité que s'adresseraient des 
hommes politiques en Gaule ; 
une sacrée rupture depuis la 
Révolution lorsque l'on cou­
pait radicalement la tête aux 
royalistes ou ne serait-ce 
qu'une promotion pour le 
sacro-saint principe de pré­
caution qui consiste à prendre 
toute mesure idoine afin de 
prévenir tout dérapage ? quoi 
qu'il en soit les chercheurs de 
querelles sont avertis et n'ont 
qu'à bien se tenir car désor­
mais l'expression fait florès 
dans les prétoires. 

LE HIBOU 

DECES 

Hibou, qui vole habile­
ment, sans qu'on puisse 
le happer au collet, plaide 
le faux contre le vrai. 

LE VOCABULAIRE S'ENRICHIT 

Un peu comme le Larousse à 
chaque rentrée avec ses nou­
veaux mots, le catalogue du 
langage ordurier - déjà co­
pieux en formules selon que 
l'on cherche des noises à la 
religion, au clergé, à la Répu­
blique ou encore à l'autorité -
nous proposait le « mort aux 
vaincus » hurlé jadis par le 
Gaulois Brennus, l'historique 
« tuez-les tous, Dieu reconnaî­
tra bien les siens » conseillé 
par un délégué d'Innocent III, 
« à bas les calotins » chanté 
par des anticléricaux, « mort à 

André Genoud 
74 ans, Sierre 
Marie Morard 
87 ans, Ayent 
Madeleine 
Ançay-Carron 
60 ans, Fully 
Edith 
Grand-Constantin 
64 ans, Salgesch 
Eisa Bestazzoni 
83 ans, Martigny 
Irène Bornet 
81 ans, Basse-Nen-
daz 
André Tabin 
86 ans, Sierre 
André Morend 
89 ans, Martigny 
Denise Bender 
86 ans, Fully 
Yvette Blatter 
55 ans, Sierre 
Louis Gailland 
94 ans, Le Châble 
Jules Tornay 
84 ans, Martigny 
Carole 
Roussopoulos 
64 ans, Sion 
Ernest Guerne 
79 ans, Martigny 
Simone 
Favre-Mayor 
92 ans, Sion 

Olympe Decorvet 
100 ans, Monthey 
Hugette 
Curdy-Torrent 
63 ans, Le Bouveret 
Thérèse Donnet 
89 ans, Monthey 
Gertrude Moos 
73 ans, Ayent 
Michel 
Praz-Kùchler 
62 ans, Haute-Nen-
daz 
Rémy Ludy 
90 ans, Sierre 
Manuel Lopez 
75 ans, Monthey 
Armandine 
Putallaz-Coupy-Varone 
68 ans, Vétroz 
Ambroisine 
Praplan 
80 ans, Lens 
Charly Crettaz 
67 ans, Ayent 
Marianne 
Graf-Fabel 
84 ans, Montagnier 
Marie Frossard 
97ans,Ardon 
Sœur 
Marie-Marcelle 
92 ans, Ingenbohl 
Gérard Andrey 
90 ans, Sion 

Raymond Schers 
84 ans, Sion 
Anne-Marie 
Finger-Berchier 
74 ans, Gryon 
Anny Cornut 
76 ans, St-Maurice 
Hélène 
Gimmi-Jordan 
81 ans, Sierre 
Hélène Nançoz 
94 ans, Erde 
Mme Marthe 
Varone-Solliard 
87 ans, Savièse 
M. Eric Schneider 
57 ans, Lausanne 
M. Jean-René 
Andrey 
74 ans, Sion 
Mme Elisabeth 
Bùhler-Forter 
64 ans, Sierre 
Mme Caroline 
Guidetta 
95 ans, 1914 
M. Paul Dayer 
82 ans, Hérémence 
Mme Marguerite Duc 
99 ans, Saxon 

LOI SUR LE T O U R I S M E : N O N R A I S O N N A B L E 

Les grandes lignes de la loi 
sont connues. 

Le volet financier, véritable es­
tomac de la loi qui doit irriguer 
tout le système, est sociale­
ment injuste. Beaucoup de bé­
néficiaires du tourisme ne 
participent pas à son finance­
ment. 

Cette loi doit tenir compte que 
dans une économie de mar­
ché, chacun doit trouver 
les créneaux économiques qui 
lui conviennent. Elle devrait 
aussi fixer les tâches dont les 
investissements et les frais 
d'exploitation incombent aux 
collectivités publiques, car 
elles génèrent beaucoup d'im­
pôts et d'emplois et leur va­
leur économique n'est plus à 
démontrer. 

Une nouvelle loi sur le tou­
risme est nécessaire. Une loi 
juste, raisonnable, avec des 
taxes modérées, les temps 
sont durs. 

L'environnement économique 
morose, la reprise incertaine, 
doivent nous guider vers des 
solutions acceptables, conci­
lier le bon sens et la justice 
sociale. 

Et pour l'hôtellerie ? 
Cette loi n'est financièrement 
pas supportable. La grille des 
montants des taxes, de 10 à 
30 frs au m2, est trop élevée 
et fixée par ceux qui n'ont pas 
à la payer. Au maximum, pour 
l'hôtellerie, de 5 à 10 frs par 
m2 .Au-dessus, c'est trop 
cher. Il faut réduire les dé­
penses. 

Car on a vu avec les taxes de 
séjour. On a rapidement atteint 
le maximum prévu par la loi. 

On parle beaucoup d'aider 
l'hôtellerie. Concrètement : 
baisser les taxes et les 
charges et créer des infra­
structures familiales. 

De plus la forte augmentation 
des primes assurances mala­
die et des taxes sur le C02 
vont peser lourdement sur les 
budgets. 

Cette loi proposée doit être 
modifiée pour devenir le mo­
teur de notre économie touris­
tique. Raisonnable de dire 
NON. 

AMÉOÉE DUC 

CRANS-MONTANA 

COMMUNE DE BAGNES 
VOTATIONS POPULAIRES FEDE­

RALES 
du 29 novembre 2009 

Arrêté fédéral «Création d'un finance­
ment spécial en faveur de tâches dans 
le domaine du trafic aérien» /Initiative 
populaire «Pour l'interdiction d'expor­
ter du matériel de guerre» /Initiative 
populaire «Contre la construction des 
minarets » 

VOTATION POPULAIRE 
CANTONALE 

du 29 novembre 2009 
Loi cantonale sur le tourisme du 13 
novembre 2008 
Heures d'ouverture du bureau 
central de vote du CHABLE 
Samedi 28 novembre 2009 de 
19h00 à 21h00 Le Châble 
Dimanche29 novembre 2009 de 
lOhOO à 12h00 Le Châble 
VOTE PAR CORRESPONDANCE 

GENERALISE 
Par correspondance : dépôt à un of­
fice postal (affranchissement) 
Expédition de l'enveloppe de vote par 
la poste, dernier délai, 
courrier B : mardi 24.11.2009 
courrier A : jeudi 26.11. 2009 
Par correspondance : dépôt à la com­
mune (gratuit) 
Dépôt de l'enveloppe de vote au bu­
reau communal (08h00 à 17h00) 
(dernier délai, vendredi 27.11.2008 
a 17h00) Soit en vous rendant au bu­
reau de vote du Châble 

LE CHÂBLE, OCTOBRE 2009 
L'ADMINISTRATION COMMUNALE 
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FEUILLETON - EP ISODE 25 - D I L E M M E 
Patrick est très nerveux en ce 
matin. La nuit a été difficile. 
Hier, il a vécu dans une douce 
euphorie, dans l'insouciance 
des lendemains qui chantent. 
Après la nuit passée chez la 
maîtresse de sa fille Virginie, 
le monde lui semblait plus 
beau, plus lumineux, plus 
léger. Mais voilà, la réalité est 
plus complexe. Après avoir 
déposé les enfants à l'école, 
il a promis à Véronique de 
passer boire un café. Il n'a 
pas osé refuser. Pourtant, il a 
envie de la fuir. Il rêve qu'elle 
n'existe pas. 

Sa relation avec la maman de 
Bastien s'est dégradée petit à 
petit. Il ne sait pas vraiment 
pourquoi. Son aventure avec 
Meryl n'est que passagère, il 
le sait bien. Ils ne sont pas du 
même monde. Ils ne fréquen­
tent pas les mêmes milieux. 
Leur différence d'âge est trop 
grande. Patrick sait très bien 
au fond de lui qu'il n'y a pas 
d'avenir à leur relation. Pour­
tant, il veut y croire. Il veut 
profiter de ces moments 
d'euphorie. Il se sent à nou­
veau comme un jeune 
homme. Il aime se sentir si 
léger. Mais il y a Véronique, 
sa sagesse, sa force, son 

MOTS CROISÉS 

avenir qu'elle imagine à 
deux. Patrick a peur. Ce der­
nier pas est trop difficile à 
franchir. 
Papa, papa, c'est l'heure ! Tu 
as oublié de nous réveiller. 
Les cris de la petite Virginie 
tirent son papa de ses pen­
sées. Il s'agite rapidement. 
Oui. Il a oublié l'heure. Rien 
de grave, il n'y a qu'un quart 
d'heure de perdu. Il faut gar­
der son calme. Ne pas exciter 
les enfants par précipitation. 
Patrick a horreur des départs 
dans les cris. Il rassure Virgi­
nie, lui redit calmement ce 
qu'elle a à faire pendant que 
son papa réveille son frère et 
prépare le petit déjeuner. 
Lucien est bougon. Il n'aime 
pas le changement. Il 
s'énerve très vite lorsque les 
choses ne vont pas comme il 
veut. Cependant, Patrick est 
extrêmement calme et posé. 
Le quart d'heure est très vite 
rattrapé. Il arrive même à ré­
viser les leçons avec son gar­
çon. La petite famille monte 
dans la voiture tout tranquil­
lement et avec même 
quelques minutes d'avance 
pour prendre la direction de 
l'école. En passant chercher 
Bastien, le copain de Virginie, 
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Patrick entrevoit sa maman 
Véronique. Il lui sourit pour 
tenter de dissimuler son ma­
laise. L'entrevue de tout à 
l'heure va être difficile. Pa­
trick ne sait pas encore ce 
qu'il va lui dire. 
Un cri de Virginie ramène son 
père à la réalité. Les piétons 
qui traversaient la chaussée 
ont risqué de faire les frais 
des errements de Patrick. Il 
retrouve son allant en des­
cendant de sa voiture pour 
mener les enfants dans la 
cour. Il va revoir Meryl pour la 
première fois depuis leur folle 
nuit. Il est tout excité. 
La main fermement tendue de 

la maîtresse de Virginie le 
dissuade de l'embrasser. 
Heureusement il semble voir 
de la complicité dans le sou­
rire qu'elle lui lance. Patrick 
repart décontenancé. Il met 
du temps avant de remonter 
dans sa voiture. Finalement 
cette distance de Meryl est 
normale dans le cadre pro­
fessionnel, mais ça ne l'aide 
pas à y voir plus clair. Et 
maintenant il doit aller voir 
Véronique... courage Pa­
trick ! 

Pelliparius 
Retrouvez les épisodes précédents 
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LA RÈGLE: CHAQUE CHIFFRE DE 1 
À 9 DOIT ÊTRE PRÉSENT UNE ET 
UNE SEULE FOIS SUR LES LIGNES, 
LES COLONNES ET LES RÉGIONS 
(LES RÉGIONS SONT LES 9 CAR­
RÉS DE 3X3 CASES) 
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Horizontal 
A. contrôle l'heure B. ceinture 
japonaise - élevée C. airelle 
phonétique - poisson rouge -
premier D. poliraient E. on ne 
les aimes pas trop - 53 ro­
main F. gallium - dans un 
couvent G. rocher en mer -
code du Bahreïn H. ville de 
Vendée I. 2 romain - avant 2 -
replaça J. durée - naviguera 
K. continuel. 

Vertical 
1. fabriques 2. forcé 3. gai -
samarium - langue du Sud -
état-major 4. est anglais -
terminé 5. André familier - à 
qui mieux mieux 6. premier 
aviateur - office du tourisme 

7. pronom - presse 8. qui 
maintient l'équilibre 9. double 
voyelles - œuf allemand - ma­
riage 10. assembler - boire 
sans tête 11. émotif. 
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V A L A I S 

SORTIE DU G R O U P E PLR DU G R A N D CONSEIL 

Avant l'aventure, il faut se préparer avec soin. Le groupe PLR en pleine progression. 

L'organisatrice, Anne-Marie Sauthier, montre la voie à suivre. Le Torrent-Neuf de Savièse accueille les députés PI 

Le groupe devant les menhirs de la ville de Son. 




